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écologie, la lutte contre les changements climatiques, etc… 
L’activité de promotion des BPA à travers la mise en place de CEP est 
une activité centrale de la stratégie. Elle permet en effet de mener des 
pratiques agricoles adaptées aux contraintes du milieu et des 
producteurs. Les CEP permettent ainsi d’identifier certaines pratiques 
particulièrement importantes et adaptées à la grande majorité des cas 
de figure des EA en zone cotonnière, vulgarisables à grande échelle, 
comme par exemple la production de fumure organique. Ils permettent 
également de dégager des pratiques plus particulières, adaptées à 
certaines conditions agropédoclimatiques ou à certaines conditions 
socioéconomiques des EA, vulgarisables dans certains cas particuliers à 
identifier avec soin, comme par exemple les SCV, les CES/DRS, les 
techniques d’agroforesterie. Enfin, les CEP permettent de tester des 
techniques de production innovantes et durables. Ils apparaissent donc 
comme un moyen intéressant de mieux comprendre les différentes 
techniques existantes, leurs performances et leurs contraintes, et définir 
des stratégies de vulgarisation adaptées et ciblées. 
Etant donné l’importance que revêt la thématique, les stages encadrés 
par l’UNPCB seront préférentiellement orientés sur les problématiques 
soulevées dans le cadre de la thématique. Par ailleurs, certaines études 
spécifiques pourraient être menées en cas de besoin. 
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Résumé des discussions 
par  Gourlot J.-P. et 
Fruteau de Laclos A.-L. 
Des précisions ont été apportées pendant la session de discussion pour 
préciser le contexte dans lequel la culture cotonnière se fait au Brésil.  
Sur la partie économique, vu le coût de production moyen de 2000 
USD/ha, précision est faite que les producteurs ont eu et ont encore des 
facilités pour installer leurs exploitations ou pour obtenir du crédit 
bancaire avec une garantie du gouvernement, que ces producteurs 
tablent sur les productions en grandes quantités même peu rentable à 
l’hectare, que les taux de change Real /USD jouent un rôle important. 
Pour plus d’information, le site de l’Université de Sao Paulo dispose 
d’une base de données de l’historique des cotations du coton brésilien. 
Sur la partie technique, contrairement aux planteurs africains dans leur 
majorité, les planteurs brésiliens restent propriétaires de la fibre, et 
disposent même de leur propre usine d’égrenage. Ils sont donc 
directement impliqués dans les échanges et ressentent directement les 
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• Undesmeilleurrendementpluvialaumonde
• Maisdescoutsdeproductionélevés:2200à
2500$/haenraisondesnécessitéde
redresserlafertilitédusoletdelaprotection
contrelesravageursetmaladies.
Pasoupeudematièresactivesfortement
lessivablesmais0.8kghautementtoxiquespour
l’homme
SourceICAC2012
S’inspirerdumodèlebrésilien?
productivité
Intensification,Impact
environnement
Mercidevotreattention
